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L'attitude 
du Président Harding 

Bien que le» Etats Unis aient SanBoneé 
« urbi et orbi a qu'Us ne voulaient i aucun 

mêler de§ affaires Q'Eus-ope. cer-
Maej i.diees montrant clairement que. s'U 

ne saurait être question pour l'Instant d'une 
intervention officielle de l'Amérique, 11 n'en 
est pas moins vrai que le gouvernement et 
i* Parlement se préoccupent de cette ques
tion avec des sentiments divers. 

Il .T a quelque temps, comme oa le sait, 
le sénateur Borah. qui naguère refusa de 
< gner le traité de Versa. Iles et qui s'en est 
repenti depuis, demandait la convocation, a 
^Vashington, d'une conférence Internationale 
économique, dans laquelle on lierait le pro
blème des réparations 4 ceint du desarme
ment terrestre demeuré en suspens, la 
France ne roulant pas s'engager dans cette 
."•.•I* tant qne sa sécurité da coté da Rhin ne 
M m pas et* assurée. 

Le -én.iteur Lodge combattit aussitôt la 
,ioii Borah, déclarant d'abord qu'une 

relie conférence serait complètement inutile 
tant que la France ne consentirait pas A 
coopérer avec les autre» puissances dans la 
réduction des armements terrestres. 11 s'est 
montré enfin hostile A l'Introduction de la 
quest on des dettes dans un débat public, 
[isrce qu'il estime que cela équivaudrait a 
l'Intervention directe de» tttata-l'nte deas le* 
aff.i res européennes. Or, d'après U doctrine 
.-l'Iopté" par la plupart des Américains, les 
F.tata-l aïs doivent conserver tuiite leur li-
befté dactles; Da n'ont pus A discuter avec 
leurs débiteurs, ils peuvent douner leur avis, 
•a prêter à un acte de générosité, accorder 
• les facilités de paiements, pourvu qu'ils nu 
H RaM pas les mains pour l'avenir et que 
'eurs initiatives conservent le caractère d'une 
••aire privée, dune l.béralité spontanément 
consenti* après entente de gouvernement a 
souvent'ment. 

Tille est lu thèse soutenue par M. Lodgc 
contre ceHt) de M. Borah. Elle est d'autant 
plus intéressante que M. Lodge ç*t tonpi-
Jérc comme le porte-parole ofncleux du ca-
b :et de Washington, et qu'elle a été udep-

soutenue pur M. Harding lui-même. 
Le Président, en effet, vient d'adresser a* 
«éaataag une lettre îles plus *igajEcativrs, 
•ta* iaq'ielle il le prie de demander au l'un-
-jir'i S» rein u-ser l'anicrdement Borab. parce 
que son a-iopt on gênerait les négociation"! 
on'il a engagées avec Isa puissances. et esj'U 
i.ésire nvo'r ses coudées franches, pour :â-

.- tir asaaat a bien ses pourparlers. Il tcsV 
':^.te egaiassssjt le Sénat .le lever l'iuttr-
<ilction qu'il avait faite a la commission 
esneiteatbe de consolidation de* dettes de 
praaSaa part * toute discussion *ur la ques-

n de la « remise >, son concours étant 
ad-spensable au succès de la tacee «jya'U 

vient d'entreprendre. 
Tort ceci paraît quelque pan subtil. Mal» 

n'oublions pas que le gouvernement est 
• bl!?é de ménager une opinion publique qui 
se hCrlsse tu l'Idée que l'Amérique rentrait 

' lancer dans une aventure européenne; U 
:iVn ressort pas moins de rett'tude obser
vée par le président Harding qu'il est con-
t ienr de la gravite de la situation flnan-
• !*re de l'F'.irope. qu'il en redoute les repèr

es sur celle de l'Amérique, et qu'il 
u- le moyen de concourir nux efforts 

.u. sont tentés pour éviter une catastrophe. 
G L.. . 

Pasteur 
glorifié à r étranger 

A L'UNIVERSITÉ iDE BELGRADE 
Belgrade. 29 décembre. — L'Université 

de Belgrade a fêté, en séance solennelle, le 
centenaire de Pasteur. 

Pasteur u été salué comme un grand bien
faiteur de l'humanité. 

EN AMERIQUE 
Rio de Janeiro, us* décembre. — Plusieurs 

soc étés savantes ont consacré une séuuce 
solennelle a la mémoire de Pasteur. 

Au Guatemala, le centenaire de Pasteur • 
été - élébré avec an grand enthousiainie. 

j A guito. capitale de l'Equateur. « eu lieu 
j la cérimonle de lu pose de la première pierre 
' de son monument. 

Cne séance solennelle a eu lieu a la So-
I ciêté de MéJec ne, en présence du Président 
i de la RépufbUqoe. du gouvernement et du 

corps diplomatique. 
De magnifiques discours ont été prononcés, 

exaltant Je génie de Pastenr et la science 
française. 

LE DOCTEUR ROUX 
REÇOIT UNE DISTINCTION DANOISE ! 

Paria. 29 décembre. — A l'occasion du 
centenaire de l'autour. M. liernhoit. minis
tre de Danemark a l'aris. a remis au docteur 
Roux, directeur de l'Institut Pasteur, an 
nom <ir S. M. le Roi Christian X, la grond-
crois de l'ordre du Danebrog. 

LE MANQUEMENT VOLONTAIRE 
DE L'ALLEMAGNE 

l.N COMMUNIQUÉ 
DU GOUVERNEMENT DE BERLIN 

Berlin. 29 décembre. — Par un commu
niqué officiel, le gouvernement allemand ex
plique «on attitude clans la question des 11-

jvruisons de bois. Celles-ci furent d'abord ré
gulièrement effectuées, dit -il. mais la dêgrin-
IsssIaSe du mark les arrêta, car les fournis
seurs se virent dans l'impossibilité de faire 
f i e , avec les pris Initiaux des contrats, aux 
frais d'exploitation, de salaire» et de trans
port. 

«"est alors que le commissaire du Keich 
rasjSH du gouveri»---ment l'autorisation de con
clure -les contrats sur la base du mark. 

Le communiqué énumè:>> les livraisons 
déjà fonrnii^s M ajoute que le gouvernement 

la demandé la p*sj|asjs*jslaM jusqu'au 1er avril 
ides délais de livraison. 

La presse aliemsinile proteste naturelle
ment contre la déciskn de la Commission 

j des réparations. Le socialiste < Vorwuerts » 
s'étonne qu'une aussi importante décision ait 

i pu être prise su us le consentement du repré
sentant anglais. 

LE CHANCELIER VEUT COLLABORER 
AVEC LES SOCIALISTES 

Beriln, 29 décembre. — Le «.hnnefelier 
Cuno a reçu les chefs sociallatea. U leur a 
déclaré son intention de régler toutes les 
questions pendantea eu collaboration avec { 
les organisations socialistes. 

Les délégués lui ont remis an mémoire 
contenant leurs desiderata. 
_— — 
La situation précaire 

du Proche-Orient 

TV TT 

Le grand Concours 
du "Journal de Roubaix 

COMMENCERA 
LE LUNDI 1er JANVIER 1923 

QUARANTE PERSONNES 
INTOXIQUEES PAR LE GAZ 

A LONDRES 

Trois morts 
Londres. 29 décembre. — A la «uite d'une 

fuite de La priuc paie conduite de gaz dans 
une rue de Bethnagreen. faubourg Est de 
Londres, une quarantaine de personnes ont 
i 'é Intoxiquées. Trois sont mortes et sept 
• nt été hospitalisées. Les autres sont gruve-
•MBBI atteintes. 

AVANT LA CONFÉRENCE OE PARIS 
OU 2 JANVIER 

LES INTENTIONS DE M. BONAR LAW 
Londres. 29 décembre. — On dit Ici 

que 1* Premier m.nistre anglais est très 
liés reux de s accorder avec M. Poincnré en 
tenant compte dans la pins large mesure 
possible des Intérêts français. H serait dis
posé A d importantes concessions sur le ré
gime des dettes. 

Sur la question des gages, il sera beau
coup plus réservé »t s'opposera même u 
une opération sur la rive droite. 

Confirmant cette opinion, le « Daily 
Vews » assure que la Grande-Bretagne, prête 

• des sacrifices considérables, assurera a In 
Tranee des p»-r*T>ect.veS financier-
rleures a celles offertes par le plan exis
tant, sans surcharger f Allemagne d'un im
possible fardeau. 

Lord Curzon ne pourra assister aux pour
parlers de Paris; il retournera à Lausanne 
mardi. 

L'ACTION SÉPARÉE DE LA FRANCE 
Londres. 29 décembre. — Le « Daily Ex

press a dit que le devoir |le la Grande-
Bretagne est de donner son «ppu. moral a 
la Franc? «i elle persiste a vouloir agir sépa
rément. Les troupes anglaises devraient 
alors se rotlrer de Cologne pour donner A la 
Frmce une plus grande liberté d'exécution 
de non programme. 

LES HOMMES D'AFFAIRES ALLEMANDS 
DEMANDENT A L'AMERIQUE OE 
FIXER LE MONTANT DES REPARA. 

TICNS 
Washington, 29 décembre. — M. Barncs, 

président de 1. Chambre de Commerce des 
Ktuts-l n s publie un télégramme du Con
grès de l industrie et du commerce allemand 
à Berlin, déclarant que les hommes d af
faires allemands verraient avec plaisir une 
commission américaine fixer, après <tude, 
le montant des réparations que l'Allemagne 
peut payer. 

M. Barnes. répondant, a proposé que la 
sjsjestion soit ajournée Jusqu'après la réunion 
«las premiers ministres. 

ISMET PACHA INTRANSIGEANT 
SUR LA QUESTION DES CAPITULATIONS 
« VEUT-ON TRAITER LES TURCS COMME 

DES HOMMES OU COMME DES 
ESCLAVES ? » 
Lausanne. 29 décembre. — Interviewé par 

le correspondant d'un journal parisien. Ismet 
Pacha .s'nst Indigné contre le l'ait eue les 
Allié», tout en acceptant la suppression des 
capitulations, vculeut, au moyen d'articles 
additionnels, instaurer un régime qui s»rait 
l'équivalent de ces capitulations. 

« Les occidentaux, u-t-11 déchiré, veulent 
nou" ma'ntenlr dans un état de vassalité. 

i< Cela, nous ne • le voulons pas. Je ne 
l'accepterai jnmuis. 

v Veut-on traiter les Turcs comme des 
hommes ou comme des esclaves? Xons re
nonçons aux 'îuatre cinquièmes de l'empire 
otioman; mais pour le dernier citujuième, 
celui <iai est peuplé uniquement de Turcs, 
nous demandons qu'il soit réellement indé
pendant, a 

SIR L*. QUESTION DE MOSSOUL 
les TLRCS ne CEDENT PAS DAVANTAGE 

Lausanne, 29 décembre. — La délégation 
ottomane A remis, vendredi, sa réponse ù 
Vrd Curzon, sur la questlgn de Mossoul. 

Cette réponse maintient en son entier le 
[•oint de vue ottoman sur la revendication 
de Mossoul. 

LE ROLE CONCILIATEUR 
DE LA DELEGATION FRANÇAISE 

Lausanne. 29 décembre. — Les membres 
de la délégation française aie cessent de 
faire entendre, ici, le langage de la conci
liation. 

L'ARMÉE GRECQUE 
DECLANCHERA1T-ELLE L.NE OFFENSIVE 

EN THRACE? 
Londres, 29 décembre. — Une dépêche 

d'Athènes, qu'il convient d'accueilUr sous 
toutes réserves, sijjnaie que la situation est 
des moins favorables. Un parle de lu guerre 
avec la Turquie. 

Les classes de réserve 1M20, 1921 et 1922 
ont été appelées et toute l'armée serait di
rigée vers la Thrace. 
LE GOUVERNEMENT REVOLUTIONNAIRE 

DE GRECE. — ON PARLE DE SA DÉ
MISSION 
Athènes, 29 décembre. — On parle, dans 

les milieux politiques, de la possibilité d'une 
démission du Cabinet rév >li tionnalre et de 
son remplacement par un ministère normal. 
On volt la, l'unique moyen de préparer la 
reprise des relations am ra'es avec l'Angle
terre et l'Italie. 

L'INDE ANGLAISE RECLAME 
SON AUTONOMIE 

Ndgponr. 29 décembre. — La Fédération 
Nationale Libérale a adopté des résolutions 
recommandant l'établissement d'un gouver
nement Indien responsable, et préconisant 
l'indlanisaUaa des cadre» d'ofgcJaa» 
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E X P L I C A T I O N 
C'est lundi prochain, Ier Janvier 1923, que s'ouvrira 

notre grand concours. Simple et attrayant, il intéressera tout 
le monde, petits et grands. 

£iV QUOI CONSISTERA-T'IL ? 

I" Le JOURNAL DE ROUBAIX publiera entre le I" et le 31 
Janvier 1923, à quelque* jours d'intervalle, neuf 
destins représentant chacun un animal, 

2* Le concurrent découpera chaque dessin qu'il conservera 

soigneusement. 

3° Une fois en possession des neuf dessins, il cherchera le 

nom de chaque animal figuré. 

A'.En prenant la première lettre de chaque nom d'animal, 
il s'efforcera de constituer le mot qui forme un souhait 
à nos lecteurs. 

5' Il inscrira ce mot très lisiblement sur un bulletin que 

nous publierons en temps utile. 

6 ' / / mettra ce bulletin dans une enveloppe en y joignant 
les neuf dessins découpés au fur et à mesure de leur 
parution. 

7* 11 inscrira SUR L'ENVELOPPE LE NOMBRE DES 
REPONSES qui, à son avis, nous seront envoyées. Il 
mettra l'adresse conformément au modèle ci-dessotrs : 

MODELE D ENVELOPPE 
; ,vwwwvw\wwrtnwvwwwwwwwwnwvwttv j 

Emplacement 

pour 

le timbre 

S SERVICE DU CONCOURS 

i REPONSES 

s « JOURNAL DE ROUBAIX » \ 

71, Grand'Rue» 

ROUBAIX (Nord) ; 

| f 
<*V»VWVWWWVV\VVM\VWVWWWWVWVW\VVWVW«M I 

8* Les neuf dessins représentant les neuf animaux seront 
publiés, un par un, entre le I" janvier et le 31 janvier 
1923. Ce ne sera donc qu'à partir du I" février 1923 
que nos lecteurs pourront nous envoyer leurs réponses. 

Nous les recevrons jusqu'au 10 février 1923, à minuit; 

9° L e fait de concourir implique l'acceptation entière des 
conditions du concours. 

RECOMMANDATION IMPORTANTE 

Lire tous les jours le Journal de Roubaix, qui donnera 
toutes les explications nécessaires. 

VOIR DANS NOTRE NUMERO DE DEMAIN LES 
DETAILS DU REGLEMENT. 

^ . . . . . • • • . • • • • • • • • . . • • • . • • • . . . • . . • . . • . . * < t 

NOTRE NOUVEAU FEUILLETON 

LUNDI 1" JANVIER 
tous nos lecteurs et toute* nos lectrices 

Terront surgir devant eux 

LE VAUTOUR DE U SIERRA 
et, désormais, vivront dans Vattente 
du jour suivant, avides de savoir 
ce que deviennent les victimes 

de DON QIEBRANTA 
le terrible et mystérieux rapace de la montagne, « seques* • 
trador », chef de bandits et justicier..., dont la figure est ' 
magistralement tracée par le romancier 

GEORGES CLAVIGNY 

La Flamandisationr 
de FUniversité de GancL 
INTERVIEW DE M. CARTON DE W I A R T 

ancien chef de-Cabinet 
ministre d'Etat et député catholique de Bruxellet 

« Autant, U entre dans le rôle des législateurs de créas- Sas aasasV 
talions utiles, autant U est contraire i une saine coacaaMsi 
nementsUe de détruire des institutions qui rendent servi—. 

(huit de née collaborateurs belg*n) I 

Bruxelles, j» décembre 1922. 
M Henri Carton de Wlart est une des { 

personnalités Ma plus marquantes de la Bel- : 
glque. L a brille «t brille enture non seula-
œent dans la politique, où 11 a assumé et 
rempli les plus hautes charges avec une dis
tinction <jue 1» Bol a reconnue en le nommant 

i % * * * * * * * * # * * * * * 4 * * * * * * * # * * » * * # * * * * * * * # # * # * 1 ' 

M. CARTON DE WIART 
Siaatt, aaaèas- srésMaM * Caaaeil es BaWjisM 

comte, mais aussi dans la littérature, la di
plomatie et l'action sociale. Depuis de lon
gues annees, sa personnalité s'affirme dans 
ces différents domaines. 11 y a quelques mois, 
préoccupé de I avenir économique de son 
pays, il p.irtait luire au Congo un voyage 
d'études, pour compléter et fortifier sur place 
son opinion sur ni colonie belge et sur les 
laUBSMM ressources qu'elle offre S !a mfre-
patrie. A sou retour. ;a <iues;ion de l'I'uiver-
sité flamande était déjà bien avances au l'ur-
lc-meiit. U y intervint, rrnradaar. avec une 
franchise eî une éloquence <:ui lui vautrent, 
certes, un de ses plus beaux saeeèa oratoires. 
Je vois encore la séance désormais eélébre du 
Pariement, oa, debout, presque tous les dé
putés, les iournaiisies et la foule des tri-
bum-s saluaient de lottSM*] ovations, ces dé-
< laratious daus lesquelles M. Carton de Wiart 
résumult sa pensée: a Supprimer .'L'uiversilé 
française de «iaiid, c'est m crime coatT* .'es
prit... Pour construire, je suis prêt; pour dé-

! truire, ne comptez pas sur moi. *> 
Il s'en faut, de beaucoup, cependant que 

l'ancien chef de Cabinet soit uu adversaire 
îles revendications flamandes. 11 u, cinuud il 
détint la potteSsnlUs de la Justice, réglé pur 
un arrêté-loi le réciiue linguistique, dans la 
juridiction militaire, à :'a satisfaction des Fla
mands. Ministre de l'Intérieur, il mit par pied 
et fit admettre pat »e Parlement, la loi sur 
l'emploi des Isag—a «liel du Cibiuet. euliu, 
en novembre li'l'O. upi'é.s la chute de M. De
lacroix. 11 u'Utsita pas, malgré la pms vio
lente des oppositions et après avoir mené 1 
bien, avec uu tuct. aae habileté et uu souci 
très haut de la volonté du pays, une difik-Le 
révision constitutionnelle, d nommer bourg
mestre d Anvers, i l . Vuu Cairneiaert, lui-
même, le principal auteur de ia llaniaudisa-
tion de Gand. SI. Carton de Wiart avait con
sidéré que cette nomination était ju.te. 11 
l'avait signée, sachant cepeudaut que cet acte 
allait lui susciter des hosti.ltés puissantes 
dans son propre parti et disloquer son Cabi
net. En effet. M. Franck, député libéral d'An
vers et ministre des Colonies, démissionna, en 
signe de protestation. Ce qui n'empêcha pas 
SI. Franck de voler il y a huit Jours lu fla-
mandisntion de l'Université de Gand à la 
.suite de M. Van Cauvelaert contre SI. Carton 
de Wiart. 

Après SI. Itenkin, dans cette question pal
pitante, nous avons voulu l'iuierroifer aussi. 

— (>ue vous dire que vous ne sachiez déjà, 
nous* dit-il. Mon intervention à la Chambre 
a été très claire. Je n'ai pas cru pouvoir nie 
taire. C'était, pour moi, une question de 
devoir. 

— L'Université flamande u'est-elle pas une 
revendication Juste, i l . le Ministre? 

— Certes oui et J'estime qu'il y a lieu d'y 
faire droit. Mais cette réforme peut être réa
lisée sans détruire l'enseignement supérieur 
français qui existe ù Guud depuis cent ans 
et nui a rendu et rend encore service & de 
nombreuses lumi.les flamandes.D'autant plus 
que la création de cours flamands et le main
tien des cours français ne sont pas choses 

contradlctolreF. Cette juxtaposition, ou ce dou
blement de cours, est d'ailleurs acceptée par 
les flamingants pour .es écoles spéciales de 
Gund. On 1 vrgani.se à l'Université catholique 
de Lonvain. 

— Pratiquement, ost-ce possible a Oandr 
— Beaucoup de professeurs des Facultés 

universitaires de Gand. consultés par le gou
vernement, ont déjà fait savoir qu'ils étaient 
disposés à donner leurs cours en flamand et 
en français. D'antre part, les étudiants gan
tois ont toujours fait preuve, les uns vis-a
vis des autres, d'an esprit de tolérance mu
tuelle qui permet de croire que ces deux sec
tions, l'une française, l'autre flamande, dans 
chacune des quatre Facultés, ne provoque-

j raient aucune esoece de conflit: Cette formule 

> Belgique: Godefroa» Xurtli» toaJsjsSjJH 
tentif et ai syaMTfetame a USJtW • H B ^ H i 
cations HBgaJitUiaes «ananas*, • S » 4 

du doublement- des cours, qui se ferait jRSl 
duaiUtmont a partir de . an piochain, est rené 
que préconisait un des leaders les tmieaj j j* 
risés du mouvement fljunlnganX,: ftf. S*ds)> 
Frédtrkq qri fut envoyé en captivité ses> 
lirit la guerre, avoc M. Plrena», el qui, «a 
qualité de recteUT de l'CniVeriité Je Oilaf, 
défendit cette thèse le t-'l janvier i » l ° , / > 
la séance de rentrée de i'Université. On.eja 
voit donc pas les raisons déclatvee pourra*. 
quelles d autres flamingants, ayant Heilafae» 
tioa :>ur i i 'réetion d'un enseignement aasje*» 
rieur conoiet à l'Université de Gand, c(*seS* 
dureraient comme uue injustice via S «M 
d'eux, lo maintien dv* coure français. J 

— l>sus lo ca* actuel, o(\ les <Mvi.lens aaisfl 
si uinniuées. quel «si. Monsieur le Misastf^ 
le princl«.ie dont 'levraieut s'inspirer le» USSf» 
latem-s '.' 

— Il est clair: autaut, il entre daus le i<%> 
des législateurs de créer des in»tltutio«s djnl 
peuvent être unies, et. ctjafornjément ««#> 
loi de ta vie. de semer ainsi de la Hcienit,.ea 
ia justice ou de ia beauté, autant il est «SejJS* 
traire a une salue conception gouverueaMS» 
taie de détruire, sans motif plausible, «f» 
Institutions qui tondent service \ de neaè> 
brrux citoyen». 

L'Université de <;«nd est de celles-là. Il as» 
imposslb.c d'oublier qu'Aile a compté 
ses proi«t»cur* ou aes disciples d*s ho 
comme Kcttelet, de Laveleye, Plateau, Lésè
rent. Plrcnnc, Cornet, Van den lleurel, Vaa. 
tcTlynck. Nysscus. Ilelleputte et tsnt d'aa» 
très. Comment peut-on raisonnablement et Ss> 
gaité de co-or. sans raison décisive, sopuci<4 
mer un foyer Intellectuel qui a fait bonneag 
et continue ù faire honneur au pays ! 

— Ces; ce <iue vous avez, appela aa 
« crime contre l'espritV » 

— Je sais qu'on m'a fait gTiet d'avoir taxé 
ainsi la destruction projetée. Il me serait 
trop facile de rappeler les appréciations 1 
coup plus sévères formulées par des I 
qui ont été l'honneur de la causa <*j*. 
en Belgique: Godefrost «urtit, 
atta 
dica ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
péré que la destruction de l'Université ft*â> 
.ujse de Gand serait nn crime de lése-elvtU-
sation. Charles Woeste. peu de temps avant 
sa mort, déclarait qu'elle noas rendrait-ia 
risée de l'Europe. 

— Au point de vne national, que pesasse 
des flamingants? 

— l'as un instant. Je ne songe 4 contester 
La sincérité, non plus que le patriotisme des 
partisans de la flamundisstion. 

— Quelle est la formule sur laquelle l'ac
cord pourrait Gtre fsit? 

— Je reste tout prêt à envisager et •»' 
appuyer des solutions transactionnelles, qsfl 
maintiendraient toutefois les cours; frangais. 
.]'ac<'cpteral« même que ceux-ci pourraient 
être supprimés, s'il n'y avait plus a l'USRer-
slté, uu nombre appréciable d'étudiants «lia* 
posés a les suivre. 

— On parle beaucoup de sépara tioa, Sa 
division entre la Wallonie et la Massas», 
Quel est. Monsieur le Ministre, votre sasa. 
liment'.' 

— La question linguistique est da damais» 
de lu politique intérieure. Le.s Belges désirent 
qu'elle ne .suit pas dénaturée 4 l'étranger et 
qu'elle soit réaléc par eux senls. J'ajoute ^rs* 
les divergences, sur ce problème, ne me pa
raissent nul «-aient affecter la solidité du Usa» 
•le notre nations.ité. Celui-ci est tissé depaie 
des siècles pur une communauté d'Intel été 
moraux, matériels et économiques qui a per
mis a la nationalité belge de résister -1 toatea 
les épreuves, aussi bleu aux agressions da 

dehors qu'aux difficultés du dedsns. 
— Mais ces manifestations ardentes de la 

jeunesse universitaire, par exemple? 
— Je ne les prends pua au tragique. Je sa is 

heureux, niéune. de voir IA jeunesse se pas. 
slonner pour des grandes idées. Ou lai a rSr 
proche, souvent, depuis l'armistice, de a*) 
plus s'enthousiasmer pour un Idéal, taillai 
d'hul, elle dément cette accusation. Pooro,aat-
.s'effrayerï J'ai contiance. au snrpius, dasta 
ht sagesse et le bon sens du peuple hrlga lia, 
l'empêcheront, cette ioiâ encore, de désssssjasa 
les bornes. 

— En résumé, donc? 
D'un ton, dans lequel passe toute son any) 

d'Idéaliste et de réalisateur, M. Cartea Se 
Wlart répond: 

— Que l'on demande mon concoure petsr 
construire, oui; pour détruire, sans mot*/ 
plausible, non; je m'y refuse,.. 

LE SORT DE LIRL-\JNDt 
Les rebelles proposée! aae ressaies* 

pour la paix 
Londres. L'8 décembre. — Suivant .SJU -̂

nouvelles d'Irlande, il upparaitrait que^Saa 
pourparlers de paix se seraient engagea. 
entre le gouvernement et certains oaeCs,Sr; 
réguliers. 

Ce sont les insurgés qui ont propoeé a*» 
gouvernement de convoquai- cette ifiiaissa . 

L'a atteatat à OaaSa 
Londres. 29 décembre. — Jeudi a j f jyH 

huit heures, une formidable explosiest 
les vitres d'une partie de la ville de 
Une énorme bombe venait d'éciatar 
Dawson Street. On rrolt qee cet 
est l'wuvre d'un républicain. 

Le coasal Iriaadais S* New-York 
est sais et aaaf 

Xevr-Vork. 20 décembre. — Dero 
M. Laurent Grunell. ancien député 
nallste irlandais, et M. Laidsay, 
originaire d Irlande, faisaient lr 
le consulat de l'Etat libre S New-
chasse eut le consul, M. Grain, et 
possession des locaux, il. Gratfc 
pendant quelques joars. U a été 
sala «t aaaf/ 

Gr.ne.-Rii
vrgani.se

